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Correspondance du Concours 
R, t., ouvrier mineur, Mines d'Antin. — 

Nous pouvona vous fournir, contre cinq cen- 
tiiiMs rua, tous to» uiMitéras qui voua mau- 
quant. 

J. Q. employé aux ancienj établissements 
Co«, é Dwain. — 1* Oe bon n'ert pas vala- 
ble ; M ce raut ni rature, ol »urcnarge. ni 
ootlage : i* tous tee tnoia devront bire. h la 
tin du coooours, traiworibe »ur ki teuü^e de 
rèponae que donnera te JoumoL 

L. L., à Somain. — Votre souhait cet bien 
légitime. 

Un lecteur de Sainghin-en-Weppes. — 
kVotre ubeervation est pleine de twn senA. 

S., ancien lecteur du <. Progrès du Nord », 
en fliri Ü fl toule coti/ionce. — Bteti reçu vo- 
tre le Mre. 

Un lecteur secrétalre-complabte d'usine 
A Antin. — Noue âotnmes. auui que vous 
pemeA, porfoitement d'aooora, 

Un vieux Liliois républicain. — OTtoi»«- 
■Mni, vouaaarei au ciixiuantteiiairc En at- 
lendant. votu gagneret un pnx «u coocoure. 

T. T.. Vote«ici«nn«*. — Reçu iroire lettre. 
E. C, conducteur au chemin de (er du 

Word, i Sam(-Po*-«wrTernoüe. — L««6 cet 
bo>n. nous w profiterone. Kkrci. 

tronquUle pendant dix-huit mots, & MerviUe. 1 <lam 'a 96r*i»l<i de la mort, aux grave« M- 
a tout-ù-coup tourné H. Vénmile. Noue avjne ' ceoto Ou viotoncell« A cet « iratairt .. de 
*,. «w« hftDAPr** ri« MfMte riM Mniwiarin. •" (»artàlion, le niu«cien noua «iiport« tréa 
«u <teB Dagarr» flea »f»«« «« em >neon hauTon peu« ak>rB à dee iJnprobwojia qua 
n«»; dos BoinmaHons, dea charges, d« en- ,^^^^ firoiH iteelliovcn et Scliuii«i«i. Car ce 
vois de tri>upe. Puts le cabne est reveni dj-amc lywque va se doswnanl en synipjjo- 
ipresque aueailôt Ce (ut cunuiie une de ce« nie. 11 a mtu aJkigi'o itee i'âques HeurK^j ; 
kuncB de fond qui lout-à-cuup se «oulâveit, U a «on aiKtaote (le preouer dialogue d'a- 
Ë'aJ>atient«ur un rivo^ où tout est k la paix, moût) : fl u âou »cberzo ik hal) ; il a «uii U- 
y jette la désolatuon et mOre ima wn IK "«*« (la '"orD- C"o6i bien ta fii^ion du dr«.iie 
ûUArii rapidement quoilG cii était sorlifi.       « d^ '» «vnnAonie que rôckuiia« ieitbcU- 

Heuremement. k» dégùts . ««".Ne, l^g^Xtïïluo le vieu.v ComeiHo eaU 
pour avwr pevfttu quelque gravité, n .>rrt r'« ^^ ^^ ^,j „ j^^ ^ di»icirft6 ,., en ineltafit 
tourné h la catastrophe. IL sied. semL'îe l-ii, Rodnguc et Omnône deux (ois en préMnce, 
d'en savoér quelque gré aux autarilûs lù-j Albert Dupws a OMS faire deux due» de fé- 
calcj et adminiatraiives. i^u et de la Ouutease- Ecoutez ci^'nune le 

• BfcoiiJ nuance. m'MiLfic, [inipltÊe k' premier. 
•* Le uwuvement de ccVni-ci   élart   cotaViiii, 

Knflü. pour clore l'année, un Üirrnier loin en cri«:endn. Le deasm do second chl 
ftdwu ä Jules Clarelie qui een va presque ttiftorcni craintes, oveux. baiser, repentir, 
au moinpnt où la Joconde, dont il »iUul un preaeentimcnt de la mort, deux »UOIOä de 
grand admirateur, va noua revenir. II ne strophea et utie 6pode . le in^mj' « balance 

l^ura pa« revue. U vie av.t eu pour .^ -J^-t-vr^Ä^SJSnrjirÄ: 
bien des m>urtree. Il n;aum pas ou ,-.t!ui de ,„^,^j ^^ uhrase^. bâbord, avaiît V^rrWàe 
la Mona Lifta avaffrt de sen aUcr pour lét ^g p^^^^^ i» comlee^ demande an cri-- 
leniel voyage. |puecule, qui «inonce in nwt leAale, la quié- 

JuloH CWetie fitaH un auteur peut-être, tude. pùw, quand il la preseiji.' de lui dicler 
phia abondant que puissent C'était. e;> IOL-S son arrêt, rérédn retnet & la Oxnt«e«e un 
cas, un travaiäeur infatigable, un journa- médalLlon avec un cnicMix, et ce « lento •! «l 
iiste dune grande probrtè et un ohranjqueur émouvant, est comme un pep«, une repnse 

fmervoilleuscment d-joumcnté. Il s-ivait : d hal«ne avoirt la «rêne paaswnnée du «i- 
beaucoup de choses «rr beaucoup de gens. |V^«    *"8*«?"«"^:    t-««"«»««!     ""' 

Pêle-Mêle-Semaine 
C'est bo&UGoUf) plue qu'uoË sumakie qui 

■"achève. C'est une année qw I«ut. Et c <«1 
p\\M qu'iule revue hAtrve, qu'il faudraat Un- 
re. C'est à un eoianen de oorMctenoe qu'il 
faudrait m Uwer. Ceet une t&cite à [aire re- 
OBter tas pMs braves. Mieux vaut y renon- 
cer et Pteerwr ce devoir redoutable pour 
«les heures ptue graves. 

Soyons optimistes et léJouitecHK-nouB 
ée la joie ckes eufants, noua tous qui som- 
mes plus ou iDoine des enlonte selon nos 
oapnoes, nos dàpits et nos ambitions. Voici 
les étremioa. Eepéron« qu'etlee seront belles 
et que 1 année quj vient sera beureiise. 

Les UUois aspirent à un beau tMAtrc. A 
ne lentt'ndre qu'au ponrt de vue architecni- 
wmi, on leur u donne k phis beau qu'on a 
pu, au goût du jour. On est dégringolé dii 
belfroi RenaMsanoe — pas de mal, au 
moina, monsieur î — sur un fronton 
XVIII» (T) On s'est gardé de faire une salle 
trop grande, car on redoute les grossee re- 
«fttes. Maintakant qu'on a décidé d'A^ol^ iin 
thé&tjpe easenuenemenl populaire, il laHatt 
réserver les ohicorées louiee neuves, au 
I^TBiid ArL La subvention n^n sera pas 
au^nentée et la troupe menace le rester 
SifueteKtque, maie on demandera au direc- 
teur de faire grand... trfes grand. 

Rouan, Bordeaux «i Momeille — j'en yi»- 
•e dWIlein» — y regardent de mofm pr&s. 
El le plus snuiaant, c'est que les directeurs 
n'y font guère fortune. Peut-être. Justemejit, 
la méttiode est-elle mauvaiâe. k ne consiù^- 
f«- qu« llntértt propre de l'entreçreneur de 
apeelacip. Par contre, on donne dans cta 
vrllee àee serrées Intéressantes avec de bois 
artistes et surtout avec une mlae en scè.te 
et un luse de déooratton où rien ne péchs. 
J« ne «aia pas ai Je me trompe, mais * jour 
où il ooos en antvere autant A LSle. nous 
an ferona une maladie. Mus c'est peut-être 
montrer trop d'wnbiüon, et dcvr.>ns-Aous 
■ooi oonlBDler loaftampa encore, loaigrë 
las baauti loysm aux ara rvtHania de ces 
méaciàatm — prenex te sans malice — ;>a- 
Hàltas A celte que noua oonDaiasona depuis 
tongtempa. 

A 
Sans malice, aj-}e dK. On ne m'en voa- 

'dta pe« néanmoins puisque \e mot est venu 
4e parter d'autres exéoutione qui funnt, 
oelles-Us sen« tentanain. mais 3ux:pieilee 
la preias nia pss consacré moins de 
place que n'ü se Art agi tTun spectacle h 
grand effet, sur la place âétuatopol, M prés 
(hj MsTvhé-aux-PouletB. U s'agiaseft d'ail- 
teura lie peu de cboee. de deux tMsa qui torn- 
taéent h BoulDgD»«ur-Mer et à Dunkaivue. 
On a beau se dlrs qu'à oes deux personna- 
ges^ '- )e parie des deux eondainnée r»r- 
ii et MontvoMn — on n'a pas demandé 
leur avfe, il n'en est pas nMjîne vrai qu'ils 
ont 9U mourir oppoi^unémentau moment où 
une année s'en allait, ells auaat. Le vieux 
l>ère Le Tcntpa, avec aa taux, Deiblor, A vec 
•on couteau, ont des gestes pareils. 

Corta et MonKraMn aunnt eu la gloi- 
I» d'être les derniers guillotinés de l'en- 
té«. Ce n'sst pas donné à tout te monde. 

Pouf <|ue cette année ffnhss« «H le gar- 
l«M Ae ta banalM, nous avons eu d'autras 
hémiûmlm. ttom «vo» vu une grèvs <iul,, 

n'est 
 ,  .   ,        , , ...      1 qu'un rayon ^ns un ciel d'orage.    Maie 
II ne fit iama» de ma! b. personne, li lit nu' J^i» ceiti bande de Imnière il y Ttoutee les 
««,.«,« A„ !,,.„ K „ „f.t™ ^ ..„rto'.l couleura hiirin..m(Mie«nent fondu». 

Ppur l'Union. 
Pour la Conciliation, 

Pour l'Action 

des Républicains 
(T Entretenir des relations amicales avec tous les groupes 

d» gauche, rester résolument républicains et partisans 
dis réformes sociales, mais être aussi partisans d'une 
maison aérée où l'on Impose les réformes nécessaires 
le sourire aux lèvres », ainsi M. Briand a-t-ll défini la 
ligne de conduite du nouveau groupement de la rue 
d'EnghIen. 

contraire du bien & «os confrères et 
aux jeunes. L'arl dramatique eut aussi ^ 
se louar de son passage à la Comedic Fran- 
çaise Il étatt amène et indulgent. Il sivait 
même •< vouloir n sans cesser d'être «mable. 
Ce sont tout de même lé des qualités 

CH. DE LA RLE. 

Ill pnailn 1 (illi 

La porttiltion d'Att>ert IX^iuis cet d'un« fac- 
turu toute mod«riie. Le oomposrteur u mis à 
Îruut toutes k» reasouroes àe la polyphoiiie 

,'haj-tuofiieati»n est auaai souple que sa- 
vaitte, L'orctWHtro n'e^i^. jamais vide, meine 
indiaiàrvnt. aio>re que Lw voix, liaim las >oè- 
neti les \à\i* draiinaUquee, oiH le rûlu le pihie 
t'.'.j'n.vMl !>■• modulation e»t changeant<>. 
Meia elle n'iul janui]» caoriuteui^e et du aini 
pie cuitut»il<> ; lotijiHiTä ew eiuiMie ini ^U*i, 

-tMMlDit o^ crtoc dp seattm«ui Cuel ce mi 
fait que neu n'étant MB««; »U IMMKI, toMi 
y est lyrique. 

Le lyrisme : telle eel bien la caractérisU- 
que de ce bet ouvrage. La suence ne peut 
être oue deivinée, tant l'émouoii est eoute- 
tkue. Le réort do BaJiac a été distribué en 
un drame qui prtte & reTCueion. C'est un« 
litstum: d'amour, et l'amour n'eM-tJ putnt la 
source inépuisable du lyrisme ? 

Cet amour lïalt. crott. ^exalte, aans iiiter- 
mütenoe. joaifut oe que la murt l'arrête, ou 
plutét hit ouvre l'éterraté. Il aspire ä la poe- 
session lerreatre et ü n'y att«tnt pas ' U est 
Lout en <i creaeendo » et c'est ainsi quaoe 
peM drame devient, par son "»ouvemenl, 
iMiraon ryilune. proprement musual. De tel- 
les rencontras sont rwr»* entre le dramatur- 
ge el le mueicten Aussi y a-t-il dans cet ou- 
vrage une |>af<aite u unité d'impression ii. 
C'ewt la pfwnière condition de lart. 

En fait, le oomte de Msrret joue dans le 
dran>e un »aie importent . il est l'utolaclc h 
lenwur de Férédia et de la Comtesse : il est 
pour oelle-d la figure du devoir, de ié; loi : 
U lui rappalle la foi }ur<ée. Et c'est lui qui 
enunuro Férédia et cause la mort de sa 
femm^. 

Maie U n'est qu'un moyen : c'est lut qui 
va « moduler », si je pu» dire, l'amour de 
Férédia et de la Comtesse, thème unique de 
l'ouvrage. Tout, dans cette tragique élégie, 
ee réduit ft un *jo, un duo d'amour, tendre 
et dtacret d'abord, éperdu et paitiétiqtic un- 
Un. L'avantage d'une telle ordonnance, 
c'«t que la contposition sera néceseaire- 
menl sobre et variée ; eBe ne pourra ee dis- 
pereeir et s'affaiblir en efssodes ; mais l'in- 
convément. et U est grav«, c'est que le muai- 
cieii peut tombardans le> monotonie. Voyons 
dune commeiil ri a su éviter cet écueu. 

Albert Dupuis. en artiate très sûr de lui, 
a pns parti délibérémeirt. H nu. [tua clnrché 
& biaiser, A un eeirtancnt unique, nuancé 
cA gradué sans doute, IIMJS immuafale en son 
Fond, il a, avec une balle audace, (ail cor- 
respondre un molrf prmcipai unique, p>Hé au 
quatuor dûs les prôniéres mesures de l'i^-. 
vertuie dan» un n lento » tout ensemble tv 
vent et recueàtli. d'aooent presque reU^avz; 
repris et exaNé par le pressentintent de la 
mort proohatoe dans le n^uds de ta se- 
oondt' partie du 3* acte ; entendu enfin oom. 
me aocnupa^i«nMi>l de» dernières paroles 
par letHjuelk«. sur le jwinl dexpirer, la 
ConUease de M<;rretse donne pour 1 éternité 
ä son fiancé. Il autUi d exiKJüer ce desscui 
pour (aire Cixnpwntlpe de quelle force saisis- 
aaiite peut être Pexpreasion du eentimeni 
prédominant 

Ce mottf, qui s'assufetM tous les thèmes 
aoceasoéres, a une VSéBUT m61odi(}ua singu- 
lière. Nota DOua pWaons k l'entendre, t la 
auitvre dans ses reprises, «es dhàaiona. sea 
modulations, panoe que le desseio en eat 
pur, parce qu il eat adéquat au MDtàneDt 
qu'il oort exprtni«-. parce qu'il a comme les 
beaux vers un air de (H^édostination, pan» 
qu'il se fixe de eut done n'H^e mémoire, par 
ce oull jatthl du cœur, et qu'amsi il v« tout 
drott toucher te nélre. Voyec. d'tuUsurs, 
avec qaeHe adneaae. queMe aoupleaae de sty- 
le, U sst tn4té. D abord, brièvement expuâé 
dans 1 üuvarturs, â est tout auasitöt reiié au 
cbatrt reH^eux des Rjineaux. au choeur du 
buis bémt. k œtle voix pu^asanto de l'argue, 
qui semble nous ouvrir toutes grandes loa 

Je pourrais continuer encore. Quand un 
poème ou uiie partition vieiment du c<£ur 
et vont au cœur, on ' 
tant ils émeuvent 
Pannt tant d imprmstun«, cellea que j'ai 
notùea sulFirotit jteut-élre ù Justiher celle 
conoKieion ; Inftjiirée par un drame poi- 
gnant et vrai, niais poétique et mu.sica.1. In 
partitio« d'Albert Dupuia. par son accent 
personnel, sun émotion généreuse, son no- 
Dle tyneme. la puissance de son aoufflp, *>0ii 
tioinogéuéité mélodique, la délieitloM« df 
see nuances, la pureté de s«) style, est une 
(Buvpe humakie el belle et qui n'»lera. Lo 
jeune maître aura d'autres tnspinitiiMitt. je 
ne sais s'il lui en ptturra venir de plu«« heu- 
reuse. Quel autre compositeur, panni nos 
oonlenuporains, a su retrouver cet accent 
raoimen î La nuance, iCk, n'a pas reiroidi 
"ardeur. 

««"d^ric  DVFOVR. 

Conseil des Ministres 
Lfv, imuknln-s wl suua-secr«Uxii'i* vl'V^liil *e 

^uit réunis hier malin ft l'Elyeèe, MUS la 
prOsidenc« de M. IHrincare. 

LA   PWOWOTWMM   OiVVS tflr CACIOtV 
D'HO-NNEL'R 

Le conseil s'est occupé de la prochaine 
promotion dans l'ordre de la Légion d'hon- 
neur. 

MOUVEMENT ADMIMâTRATIF 
Le mimslre de rinl*ifur a fait feigner un' 

Dtouvemenl aux termes duquel : 
M. Richard, directeur do lu mutualité, ''st 

nommé dIreclAiT 4e i Adnnwslration dépar- 
tementale t-t conMtunale au ministère de 
ttWértfur. 

M Durand, dirsrteur du pe^unnsl au 
mimstère de l'intérieHr. fôt nommé direc- 
teur de la niulualilé 

M Morain, piéfet de la Haiit^'-Vienne. est 
nommé directeur du por^onnetl au ministère 
de 1 intérieur. 

nœSOHES DE CL£ME.%CE 
Le ministra de la guerre a entretenu le 

oonsell des mesures qui pourraient être 
prisPB tk l'égard des mililairea qui ont encou- 
ru des condamnations pour des actes d ii.- 
discipline lomiiiis au moment du maintien 
de la classe. Le conseil, tenant compte de 
la conduite des intéressés, ses tarrèlé A un 
certain nombre de nwKures individuplles. 

LesolisjipesileM.JilesClanitie 
Le cortège funèbre de M, .Iules Clarctie 

a détfilé hier devant la Comédie Tninraiw, 
Là, une foole iiuportanle a rendu un dpr- 
nier et pofMilaire hummsige au grand éeri- 
vorn. 

Le cortège a en»u>ilje gagné directement le 
drostièPs du Pére-LacdHise où il est arrivé 
k une heure cl demie. Là ont é^é prim<inoée 
des diaooum par MM. Vivi^m, Mounet-Sul- 
ly. Frédéric Vlasaon. Albert Carré. Paul 
Strauss, Adolphe Rriesun et Robert de 
Fiers. 

La laoM de M. Paul Dérouiada 
On coramantquait hier a()ré«-mi«h sur 

l'élat de ssnité de M Patil Dérot^éde, le 
balletin suivant : 

Il Etat général de M. Déiiuulède moins sa- 
ttaifsisant doipuie quelques j"m. Tout« lé- 
C8(>tion iiiteniile juaqu'è iKMivel ordre. 

ic [>ocl»ur Jules MAGMN. « 

La ISunion polILique organisée pnr un 
gruuM de députés et de ïcn-iiciiis doua te 
&ut'4'9nviaoger « lu siluatioti polilinic •> et 
<> uiwsr^nisalioii a établir en vue des pro- 
chaûisa êlcctiorm léi^i-iLiUves u s'est tenue, 
niiwi ^uö nous luvoiiu dit iùT, verHlredi 
soir, rue d'Enghien, ft Pariis. Lue centaine 
de perieuient>aii-es avaient répondu à la con- 
vocation. IM rt'uiiioii, qui ètAK présidée ua-r 
M. Lourtlen, séiuleur des Landes, 6'eat ter- 
Tiliiiéc ft oiue houri\'S el deinie du soir. 

A Itisue de la dékit>éraU<ni, ft louucllc ont 
pria psil MM. Bhoiid, Uarihou, Kli>tz, de 
Momie, Reinocli, Londrv. Chérun, Honnonit, 
le communiqué que voici a été fait à la pras- 
se et f)ui oumplète les premiem renseigne- 
nMmts;q^ie nous avofia pùbkés : 

DesfénMcura et de« disputés répuh*caiiw>, 
un notibfw de cent cinq, ent tenu hitr soir 
une rébnjon préjiaraloir»', 18. nie d'EngSUen, 
ft .Lcffat d examiner la Bi4uai>on politique et 
ifélablr dons nn asçrii d'union répubuosi- 
ne^ et sans se substituer aux gn>uf>emenls 
existante, une orgenisalion de propagande 
et d action    ' 

Ils ont, après dé-libéralion, reconnu & l'u- 
nanimété la Eiëcessité de fonner entre les élé 
ments rf^ubbeetna de geoehe atlachf^s A 
une poUlique de déifenae nationa*e. de laïcité, 
de jualicc fiscaJe, de progrès social et de 
ooncorde entre les citoyens, une fédération 
psrtementaire et exlra-porleiBentaire, dont 
une commiap^on apéôsle est chai-)iàe de pré- 
parer tes etatula rt de rôdùger le r«""gram- 

I me,     ' 
GeM-uuntlskiii aat-almi epqaÉitù«« : 

COMMISSIOI D'onsiMSAnON 
MM. .Vfwlide Briand, Bortihou, Landrv. 

Frayssinot, IJelaruche ■ Veniet, LetotHioq, 
Dekpieire. Honnorui, Benaset, Chaume*. J. 
Bemach. Loiirtjes. Barbier, Peyrunnel, Pier- 
re Batidm. Chéron. Henry Béveoger. 

La prochaine réunion aura Heu dans un lai- 
cal qui st-rvira de siège à la nouvelle rédéra- 
tton. 

Voioi sua-, ceile pèmiKMl quelques ren* ■ 
gnemenls inléressefite : 

Déclirations de M. Brfuitf 
Ci-st M. Briand qui, le premier, a itna [.. 

parole pour « d«siper toutes les equiv-xjum 
qiiqn avait essayé d'étaJaiir depuis fwjin dis- 
coure de Sfant-ËUcnnc <> Le discouiv de l'an- 
cien président du conseil peut ee résumer en 
quelques grandes lignes: 

— Noue no voulons eimpiéter, a-l-U dcola- 
ré, sur lurganisaLian d'aucun des groupes 
de gauclie Noi» enh-elietidrons avec eux 
lOB relations Iw plus amvcoles. Même dans 
tes gnjupes qui nous 8<mt jusqu'ici le [rfus 
hirfilcs, nous comT)too6 trouver de nombreu. 
sen odlkésiona. 

li Quand nous ourone marqué que noire 
puhtaquo oel résolun*ait rôpuitioiune (ol 
coimnenl pourrait-on en douter quoTKl on 
voit les hoinnios asswiiblt« ici, dont le pas- 
Bé nuos est la phia sûre garontie ?j ; quand 
luius ourMJw drt, faisant en cela œ que dau- 
IroB ont outiUé de faire, que notre première 
pi'éoccupation ir*i verB lœ réfonnes 60<»aies; 
qimnd IK>UH siurona ajouté que, aons en fain; 
un article de réclame, la sôcurtté notioiiak- 
eet le plus grand de nos soucis, nous aurons. 
je ■'«^<n, rassuré tontes I« susoeptibilrlés 
répubricaines. 

" On a parié de » boulange ". ûHnmcnt 
coa^iarcr un groupement oomme le nélrc 
avec ces troupes dlaparatee, qui ont pf4pBf<é 
les mouvements r^tropsdes et panni les- 
queilas as trouvaient, dasUeitra, de» htan- 

vel ! 

ECHOS 
Maal^M at teagévlté. 

Le docteur Mm«a Roggen a cimeuaement 
étudié rinflunnce sur les musiciens de l'ina-l 
trument dont ils usent E| U oat arrivé ftj 
cett« conclusion : t 

Las inaliume>ntisles u & tent i> nKurent' 
k 63 ans, tandis que les insimmentistps u ft! 
oordcs •' meurent ft 62 ans ; H ■^. iVs pre-| 
niera, du reste, alleignent jii»i|u ti TO ans. I 

Le dacteur Roggera a même établi k ce, 
pro|i06 ime curieuse u é<'helli' de l<kngévité ». 1 
Méditez, en effM. cette int^essanle progrès- 

portas de l'église où se consBcra,"sana paro- aion - ! 
les, dans un mjnligrue dialogu« d'èSMS. cet' Lea jousura de ftöt« penvenl vivre lus-i 
Invincible amour. I) a^épanoidra asulnaant, gu'ft 61 ans , les jowuf» de haotboia, }ua* 
(Uns le Prelate dB I* «ate, quand loua lea ôu'é ti ans ; les )(Meurs de oor. {Mgu**! 
Umbras de l'haimome aoaliandropt laa lar- M ans ; les joueurs de ciarmaMi,   luaqu^i 
Rphnaaa du quatuor, quand ta pur «faanl 16 ana i t«a jouaurs 4t tromaatts et de p^' 

n«ur du premier violon a'aocordera ftuji ton, Juaqa'ft 60 ana ; <»tln les joueur» da 
•otaa de la bar^«. tanbant «owne dea lar-, aootrabasae et d'ouhicléide jusqu'k 75. SO, 
mea preaaAfla. quand éçfiià le «naoendo ' ana et mtme Nos I DAM CM randntons, tl 
•MM, la H dimnuaodo H anala» ta oaHloa | n'y a PM & hMter L'oi>bidéid<'  ' -nnosa   < 

Moi. mos^eurs, je ne monte pas ft che- 

i-p po\s on a aasex dune politique A 
coups de triqiie. Nous voulons une maison 
aérée où l'on impose las riJorine« nécewai- 
res, mais le wurire aux lèvres. Nous vou- 
liina surtout établir et maintenir dens la 
hiérarchie politique trois damnés : ft In base, 
les comités, qui pn'^pui-ent rorgantsalion ; 
au-dessus d'eux, W Parlement, qui foil Ins 
'OK; ^nfin le gouvernement, qui If* exécute 
Qikind Tl y n empiétement d'un groope- 
iiwnl sw laïKre, c'<>8t Ir d^ordre el l'anar- 
chie. H ne faut pas que les comité« com- 
n-andent au Partement et que te Parkniont 
veuiUe asservir les mintstree. 

" iTmi aussi ta négntion de 1 îdoo dému- 
criiUquf quo de vouloir imposer aux dépn- 
*M "eUe humiliation de confier leui- holte 
de vote ft des chefs de groupe, qui ne sont 
pas niandaté« par Ifura propres électeurs. 

Il Dans t'ordi'e dos r^ormes sociales, noua 
voulons surtout définir les drotU de la ool- 
kctivrié. On n'a rien fait dan« œ serM de- 
piis la Revolution, qui s'était conlonlée 
Cm. donner l'idée. 

'< Nous nous devons de melLna en lumiè- 
B ces prt^tlèmes modernes ; contrats ont- 
bctifs. paj^clpslion de t>>rgenlsme travnil- 
frur aux béoéfloes de la produoUon. etc. n 

LaocisD arMdaot du oooaeil a conclu t 
H oMMaM dNarn néromn Itacate, priais 
BecaplB de « tout« procéduna da vntalkins 
entra lia «ntrflwaMea ». 

Aprèa M. Brtaa«. M. Bartbn ft 
l yiaawntlti dlnrirtar, dtna ta pp 

que sa oommiaeion rédign*«, sur la néces- 
sité d une « défense htlqw sans hypocrisie 
ni détour ». 

M. Kloti a rappelé ensuite la» difâcDltés 
(le la sttudtion financière et a demandé que 
le nouveau grfMipe place en tête de ses 
préoccupations l>raaraen loyal de noire tré- 
ourerie et de noire budgpt, la liqtodalloi) 
des arriérés, la réorganisation de foutil- 
tage national. 

Pui« M Chéron a Insisti-, de son oélé, 
Pur le Programm« social. Après les tnler- 
venäjons d^ MM. de Monzio. Reinach. Lan- 
dry et Ronnorel, la déliW-ralion n été siis- 
[^iiKlue pour penneti«« k la commission de 

rédiffar «n commnalqad nonuBalwiJ 
sanl ta but de la réunion. Nous en r 
dunoè ta bexl/d plus kaut, 
doit re réunir au début de ta a 
oligine et lu déclaration du nouvaa« j 
pement, très complète et ira« 
sera immétiialement publiée. 

Nous pouvons ajouter que ta i 
groupement sera l'Hitawrib'" 
tJoioQ sociale et démocratiqae. 

Parmi   les porlemetitairea luil eß 
ft ta réunion, dloni : MM. MUkrii 
Mariioet. Peyronnrt. Jeao \' 
Guérin,   Qiastenet. Barbier, 
fierre Baudin,    Fenoux, Joseph 
Pierre Goujon,    Tltéodore Reinaeh,' 
Denta, Bussat. Leboucq, Benozet, 
de   Montie,   Lacour, I-épine. F 
teeu, François Garnot. sSbilie, 
ne. Marc Doussaud.  Puech. T:  
Joseph Thierry,    Pern^u-Pradtar, 
Siegfried. Jonnart, Bignon. Fesq'.*l 
Villa uHDuchfflnois,    Pierre Dupoy, 
Dupuy, etc. 

us acpuats 
Plusieurs parlemcntairu    qui av^taÉti 

convoqué« s'étaient excusés   de v f *" 
sssistdr A la détibératiorL    Parmi 
trouve M. Millerand.   qui 
Briand la lettre a 

Mon cher unt. 

Lorsqu'on m'a demandé de 
concours et mon nom ft l'œuvro   _ 
d'union el d'action républicaine« Me \ 
entreprenons,   j'ai   promis l'un    al   tfl 
l'autre sans m'inquiéter si j'élata i~ 
date de la première convooalioa. la l 
suis pas et il m'a âté Impossibta dt wm'é 
gager. 

l^xcusez-m(ri auprès de nos amis el % 
moi votro très cm^ialement dévoui. 

ET LE5 f ÉTE5 ÖE Ni 

Si Gargmtua revenait sur terre, au len- 
demain de noire Nuit de Noël, il aérait, œr- 
liea, très content de nous, tant nwB restons 
i*fi dimiplcs convaincus, lors ■'es ripaillea 
Iraditimnslles du réveillon. 

Qiez noua, en e*fel, en notn? bonne 
et vieille Flandre, pays dea plantureusw 
k-ennesses, «t oA Ton laH booiMnce en main- 
tes occaaiODa, les ogapaa par lesquelk», 
hM^us année, nous létsaa la Nuel sont 

psrtisuliènnMbt oopisuaae. 
Oies, poulardes, dindons gros, dodus et 

arris, eharcut^-ries et boudins, dont lallé- 
'hant fumet mifAt ft mettre en appétit huî- 
tres vsrte« et jutaoses, briOPhes aueréea, 
nuddinga aux gros rairins blonde, baignant 
dans le rtium. galette« monstmeuaas tt do- 
réaa, Ora^-as. Chablis. Médoc, Bourgogne, 
Pomand, Champagne, tous nos vhis de 
France en d« vieux flacons, aont Ift qui at- 
tendent les joyeux réveillonneurs. ceux qui, 
en ne jour de fête, vitruient oublier tes sou- 
cie de leur vie devant une table blanche, 
fleurie, hjmîTWUse et chargée de> toutes oes 
honnos choass. 

Nos cités archaïques du Nord, les rues 
••i caknss et reposantes, Isa autres si labo- 
riii^uses et eévène« ,en temps ordinaire, sont 
reUe nuil-lft, vivaotea. gaies, bniyanlea. st 
elHicun d« nous, qui avons fait partie, en 
teniDs de notre jeunesse, d; ci-s bandipe tu- 
nmlluouaes dès soirs de Noël, conserve, en 
un coin de «a mémoiro, le souvenir ému 
d'un ré\'«ilIon panlsgruéliquipi et parfois san- 
timental.. 

Nos concitoyens connaissent donc l'en- 
train ds ces tètes mémorables, mais as qv'ila 
ne savent toujours pas, c'aat h quels ahil- 
fres fuitMliqu« s'Mèvs la Iota I des victvalt- 
lea qu'ils ont entfoiAlea •■ une seule nuit. 

Si Parts dévora, tor» de son révsUlon. Uni 
(tans Isa reslaurants que dsns les réunions 
famlttataa, 200.000 kilos de boeuf, Î¥M kt. 
loa de t>orc 1SO.000 kilos de votaHle. tl.flOO 
kilo* dv gibisr, M.OOO kiloa da haum, «O«* 
kBoa de Tromaoes. Itt.MB kfloa da potaaoM 
et ds ooquiUagM, I «MK» oanb, I 4«ILQII 

e iriVapoco   d« foeiqn« 
■ia,Mai 
auBt. e 

ul^p kilos ^ 

heurai, entre minuH et S beai«B do matia| 
des quantités évidemment moins conaéqua^ * 
tes, mais déjè trée raspectablua. AiDsl,MiÉ ! 
notre diluer réveillon, il a été InlrodaiL H ' 
Li») - et oe sont taa ehMfraa «Metata«» \ 
1 octn-i — 2.200 kilos de jambon, 170 faiai 
440 dindes et oiea, 1800 poutata, tt t 
née, 21» pigeo», 1» lièvree. I« garennaa; 
1260 lapins domestiqufs, 100 kilos de eba- 
vneuil, M kilos de pftté truÇ 
Cd» giHer. »> kitaa d» I. 

rW9. {sagWcorgals, I.OMI 
puasons frais H l.ioo kiloK de petiïs % 
sans frais. Si Ton ajoute A tout cela V 
aem^ti taMBdootloa i 
et éleveurs de Lille, nooa arrivona à ■»'fe 
iiMéressant ; les bdteUen noiM 
leurs déclaré, lors de noire pelîta €_,__ 
que depuis longtemps, ils n'avaieni vu 1 
réveillon aussi copieux. 

liss st^istiquea sont louiours ____ 
tes à' faim au lendanata 4 une giWHta'MI%'1 
Lien  que beaucoup d'entre noue soieni, 
pareil caa, dans llmpoasibiliLé la plus < 
pléle d'aligner dos  chiffre«,   de   ré— 
des problèmes ou d'échatsudar dA i 
tiomaltlds ; mais, ft part sala, ctartaaia 
ma ttae aaina aaäafcotliin qaa dn c  
cett« béeatoaAt d'aUaMirta varMa, «« 
sidérant que leur venté a toojoura été r 
néralrioe pour quelqu'un. 

Cela nou9 pertoM, de pins, de r 
l'évolution du gadt rbex noa 
«t aussi de dMgnsr W oom 
cette annöj. par exemple, ne fl 
viléglés. Alors que jadis   lois  
r^pâéa dM volaUl« d« Mie, I« i_ 
dindons aont ds noa loon 4a ^aft «_ 
recherchés dea gournwta, ahial «w tan 
pona ds Breaae si du Mana, fH  m 
aussi une cooeurrenea 

Et oe qui explique ta qoantîté, 
Sandisaante, du stock doa "* 

Ms graa d'oie, mû, Ml \ 
trovw pM ta déhoncM dUM, < 
d'fsnvfs on Mtramd^ daaa taa 
NoW. 

la DWWWÏO, 4a 'Jfy, 


